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INTRODUCTION 

Cette anthologie rassemble un certain nombre dû textos 

concernant l'habitat et l'habitation dans l'architecture tra 

ditionnelle algérienne. 

Nous entendons par habitat l'ensemble des implantations 

humaines donc aussi bien les b~timents administratifs que 

los édifices du culte, les édifices commerciaux que les d~ 

meures des hommes tandis que le terme habitation, lui, dési 

gne le logement ou ensemble de logements abritant un groupe 

familial plus ou moins étendu. 

Ort plusieurs théories et différents auteurs soutiennent 

que la forme et le plan des habitations ainsi que la forme 

et le plan des agglomérations sont determinés par des fa~ 

teurs tels que: climat, site, matériaux, besoin de défense, 

ressources et activité économique et ils oublient le r~le 

joué par des facteurs socio-cul turels tels que: structure fa 

milialc, type de relations sociales, place de la femme, i~ 

portance de l'intimité, etc. ~_'out en ne niant pas l'interve!1, 

tion des facteurs physiques dans l'architecture traditionnel 

le, notre souci est plutOt de montrer comment, en dernier 

ressort, ce sont les facteurs socio-culturels qui imposent 

une certaine forme et un certain plan, c 'est-à....d.ire que ce 
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qui en résulte doit en priorité répondre aux exigences cultu 

relIes d'uno certaine société tout en tenant compte des con 

traintcs physiques et matérielles. 

Le choix de textes est fait. de façon à garantir un mini 

mum de représentativité aux différentes réalités socio-gé~ 

graphiques coexistant dans le pays, mais il est à noter aus 

si qu'il a été limité par 10 manque absolu ou relatif (dif 

ficulté dans le répcrage) d'études. 

L'on pourra aussi remarquer que la région kabylo ou,plus 

généraloment, les régions berbères, ont été l'objet privilé 

gié d'études pendant la période coloniale; cela, pour des 

raisons poli tiques mal cachées ayant pour but de rechercher 

une justification à l'occupation française, en soulignant la 

proximité ou la similitude do la culture berbèro aveo la mé 

diterranéenne on général et en opposant constamment berbèros_ 

arabes, en privilégiant los premiers. 

Par architeoture traditionnelle nous entendons (1) oello 

qui est réalisée par l'utilisateur lui-m~me (qui est donc en 

m~me temps concepteur ot oonsommateur de l'espace) ou par 

(1) A. Rapoport Pour une anthropologie de la maison Ed. Dunod 
Paris 1972. 
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des artisans, mais où l'utilisateur, possédant encore un 

certain nombre de connaissances techniques, intervient, et 

au ni veau du proj et et au fur et à mesure que la constru.2, 

tion avanc0, avec des su,ggestions et/ou Clvec sa particip~ 

tion matérielle à la réalisation du projot. 

La construction est en général une oeuvre collective (toui 

za); le système d'entraide, liant les membres de la société 

intervient, ainsi qu'à d'autres occasion (récolte, f~tes, 

naissance, mariage, mort) et mobilise lea forces de plusieurs 

personnes autour du futur propriétaire. Des rito~ de la co~ 

struction [lC déroulent, tendant à éloigner les forces néfa 

stes ct à attirer le bonheur. 

Les caractéristiques de cette architecture sont: manque 

de toute prétention esth8tique (m&:to si cc qui en résulte 

est beau, la beauté n'est pas recherchée en elle mtmc, ce 

qu'on recherche c'est une forme qui soit le cadre pour le 

déroulement d'un certain mode de vie; 

intégration au si te: les formes ne violent pas le si te et 

l'environnement, mais sly adaptent; les formes, les couleurs 

et les matériaux ne jurent pas avec tout ce qui les entou­

rent; 

respect des voisins, surtout la préoccupation dans l'archi 

tecturc traditionnelle algérienne d'éviter le vis-à_vis (il 
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n'y a pas do portes qui 8C font face et tous lns espaces 

sont étudiés de façon à sauvcp;ardcr la IIprivacy"); 

possibilité d'.pércr des cxtcnsiono, en s'adaptant 0t e11 sui 

vant l'évolution de la famille (opération habituelle 0n A! 

gérie lors du mariage d'un fils guand une pièce destinée à 

abriter le nouvoau ménage vient s'ajouter aux autres) sans 

pour cela nuire à la forme puisque cell c...J..à n'est pas figée, 

mais évolutive, aménagoab10. 

Dans l'architecture traditionnelle on peut lire. lets v!i!:, 

leurs socio-cul turcllos dG l'utilisateur aussi bien que son 

mode dG vic. 

Dans les exemples considérés, cc mo do vic ost faço!2;. 

né par l'e.ctivité agricole, l'élevage ct ltactivité artisa 

nale aussi bien que par l'ensemble de rc1c::.tions sociales à 

entret0nir entre membres de la frunille ct entre ceux-ci et 

les autres. 

Ainsi la maison traditionnelle offrira los espaces néces 

saires au rangement dos outils liés à la culture dos champs 

et à l'élévago des b~tcs (l'étable à l'intérieur ou un parc 

extérieur à la m::lison) aussi bion qUE: les lieux ct les o,È .. 

jeta pour sto cker los provisions (j tlrros, sacs, varlllerü;s 

pour 1 'hUile, les figue8, les olives, los dattes, le. semou 

.. 

• 

.. 

• 

B
IB

LI
O

TH
E

Q
U

E
   

 D
U

   
 C

E
R

IS
T



• 

" 

• 

• 

• ? • 

le) ou pour les transformer (pressoir pour écraser les 011 

vos, meules pour moudre le blé) ct des endroits pour les a~ 

tivi tés c,rtisanalcs, en général tissage (métier à tisser) et 

préparation des poteries (four): activités rcservées aux fem 

mes. A cela s'ajou'tent les liGUx pour la préparation ct la 

consommation des repas (lu cuisine est en général une pièce 

plurifonctionnellc: permet la prise des repas aussi bien 

que la préparation des plats tr8.d::" tionnels; en été on prép.9:. 

re à manger déU1S la cour), les lieux pour le repos et la dé 

tente (les chambres, ou en été la terrasse ou la cour), une 

place pour la récéption dos visiteurs/ses (salon ou cour) 

ou pour hébérgor les h8tes: ch~bre étudiée de façon à ne 

pas intcrff~rer aVec los activités famili81cs. 

Formo et pl9ll sont liés aussi aux facteurs socio_culturels: 

structure familiale, place de la femme, des personneo ~gécs, 

division sexuelle, croyances, symboles, rites, etc. 

La structure familiale, en milieu traditionnel est de t~ 

pe élargie; la descendance est patrilinéaire et la règle est 

la résidence patrilOCale. Elle constitue également une unité 

dthabitation en même temps qu'une unité économique (la pesses -
sion en commun des moyens de production) et une unité de COll 

sommation (prise en commun des repas et existence d'un ·"tas 
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commun" pour les dépensae, caisse où l'on verse son salaire 

Ou les paiements reçus en nature). 

Chaque fnmille nucléaire habite une pièce n'ayant quJun~ 

seule ouvertura (la porte) et no communiquant pas avec les 

autres pièces (garantissant ainsi cc que R. Desclottres ct 

L. Dobzi (1) appelle l'intimité au second dogré); les pièces 

sont rassemblées autour d'une cour. 

L'ensemble des familles ayant un ancttre: commun (fraction) 

hélbite un quartier, celui-ci dans certaines régions (la Kab~ 

lie) est fermé par une porte qui marque la limite entre; un 

espace public et un espace semi public et peut avoir son p~ 

prt; cimetière, sa propre mosquée, sa propre dj amaa (maison 

d'assemblée), son propre puits et son propre four (ex: le 

M'zab). 

Le: tissu urbain qui en résulte manque apparemment d'une 

cartaine cohésion, et la présence d'un certain nombre de sc!. 

vices au sein meme de la maison (puits, pressoir à olives, 

four, récipients pour~ ~a conservation des fruits, etc.) se 

reflète sur le tissu urbain qui, dépourvu de ces eSpaces, 

se présente plutôt comme espace do circulation (rue, ruolles 

pour aller d'une maison à l'autre). 

(1) R. Dcsclottrcs et L. Debzi Système de parenté ct structu 
res familiales en Algérie Annuaire de L'Afrique du Nord 1963 
p.31. 
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Les personnes ~gécs appartenant à la famille gardent leur 

place au soin de celle_ci Gt on leur résorve on général une 

pièce; leur autorité n encore une base, so it économique (le 

père coincido avec le patron-:l)ropriétairc du patrimoiœ d'où 

la famille tire sa subsistance)soit au niveau de la transmis 

sion des connaissances ( techniques agricoles et artisanales) 

soit on assurant une série de t~ches, ex: la garde des enfants. 

A la famille revient, dans cc type de société, une fonction 

de protoction et assistance pour les vieillards, les veufs, 

les divorcés, les orphelins~ les handicapés physiques et me~ 

taux, los malades~ etc ••• 

L'importance donnée à la préservation de l'intimité fami 

liale aussi bien que la nécessité de protéger les femmes des 

regards étrangers, explique une série d'éléments architectu 

raux tels gue:: l'entrée en chicane, la skifa, la présence 

d'une seule ouverture vers l'extérieur (juste pour l'aér~ 

tion, pour regarder sans !Jtre vu, pour la défense), et la 

cour. 

L'opposition homme-femme est lisible dans l'opposition 

spatiale: dodans: domaine exclusivement féminin où l'homme 

ne vient que pour manger, se reposer, dormir; dehors: rue, 

bazar, place, domainE:: de l 'homme ou utilisable par les fe!!!, 
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mes certains jours (lo jour de mnrché rcservé nux fommos) ou 

à cortaine s heures; m[~is aussi dnns ln présence de ccrtnins 

él éments roservés à un sexe ou à l'autre: les terrasses, ri 

gourouscment intordi tes aux hommos sc:::,vant nussi corrune espace 

de circulation entre une m:üson et l'autre pour éviter d'em 

pruntor ln route, la fontQino, cllc aussi CGpacc do rencontre 

typiqu(,mcnt féminin. Les lieux mixtes utilisent des mOyGns 

tels que ridcnux, voilee, éléments on boie pour souligner la 

sépo.m tion {ex: dans les mosquées où il y a une entrée reser 

vée aux femmes ct où les ulpaces mQsculins ct fAminins sont 

toujours divisés spatiQlemnt: en haut les fcm;ncs et en bas 

les hommes, ou gauche ct droitc)ou bien sont utilisés à des 

moments différents de 10. journée (ex: l'h8Illmom). 

LQ mQison tr2.di tionncllc est ré2.1iséc de façon à permettre 

le déroulement des rites liés à 10. cul turo: tes dont 12 cê 

l ébrationj oue un rôle important clp.l1S le n::nforcement des 

liens sociaux et dans la cohésion du groupe: la naissQUcc, 

les finnç:üllcs, les fetes plus proprement roligieuses: Aid, 

otc. ont lieu dans des espnces cxist81lt à l'intérieur de la 

maison ou à proximité dG celle-ci. 

La maison tradi tionnolle est en outr(. ch2.rgée: do symboles 

gui rendent si gnifïc.nt l'espace; l'üspacc envoie un message 
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qui est intériorisé pRr les hnbi t2l1ts et il n'est pas compré 

hensiblc sinon inséré dC'.ns le système complexe symbolique d'une 

culture. A cc propos, il f:;.ut ci ter 1& tentative faite par P. 

Bourdi(;u d'interpréter, à la lumierc de cette méthode, la 

maison kabylû. 

L 'espc,ce ainsi conçu remplit une fonction éducative impoE, 

tante véhiculée par le langage, et ü 'autMt plus importonte 

que dons ceS sosiétés le poids de moyens tels que les mass 

media (télé, radio, jourm:mx) ou les institutions spécifiques 

préposées à l'énucatlon (école) est réduit. 

Plus généralement, les facteurs socio-cul turels qui façog, 

nent l'habitat sant la structure familiale; comme on l'a dé 

jà vu, les quartiers sont hnbi tés pnr une fraction EJt le vil 

lage par les membres d'une tribu. 

Une autre division intervient pour structurer l'espace 

dans certaines régions: celle ûn 90ffs qui partage los habi 

tants en deux parties opposées, entre: lIceux d'en haut" ct 

"coux d'en bo.s" ou "ceux do l'ouest n et 'Iceux do l'est" avec 

un impo.ct spo.ticl très évident. 

Et encore ln division otrillique: les entités culturelles 

homogènes sont groupées spatialemûnt ct cette division etrilli 
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que se double d'une spécinlisntion du tr2vo.il de sorte qu'un 

ct::rtain qU2.rticr (ou une ct;rtain0 ruc) cBt hnbi té par une millQ. 

ri té 0thniquc (;n mâne temps que: par une corporation do métier 

(Voir à cc: propos l' oxtr::'.i t du li vrc de L. VoJ.c'nsi ct celui 

Sur les villes du ~'1 'zab dnns cette anthologie). 

L'importance que recouvre la religion c1nns certaines ré 

gions, }:;xpliquc nussi la notte sépam tion spatüüe entre 2.C 

tivi tés s8,crées (toutes celles liées 2.UX pratiques roligio;! 

SGs) ct activités profnnos (les activi tlSG commercirües) , ex: 

dans les villes du M'zo.b la séparation entre mosquée (lieu sa 

cré) en heut ct marché (lieu prof::me:) en bas. 

La hiérarchisation des espo.ccs sc fait sulon l' ément va 

lorisé à l'intérieur d'une ccrtc,ine culture; ex: si c'est la 

religion, les lieux cl 'impIMt[,tion à côté de la mosquée sE. 

ront lGS plus appréciés par le groupe socio.l occuPQnt une pl~ 

cc importante à l'intérieur de l'cchello socüüo, commo, dans 

le, société induS(triGlle européenne, cc qui valorise l'espace 
\ 

cc sont plutôt les équipements ou Ir, f"cili té de les rojoi!!. 

drc ou les éléments liés à la santé ct 2ubien ôtrc physi­

que (la verdure, la lur.üère, l'air pur, les équipements sp0E. 

tifs, etc.). 

On 2 déjà p8,rlé du rôle joué p:èr 10. division sexuelle sur 
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l'espace algérion au niveau de l'hc,bi tc.tion. 

En conclusion le but do cette 811thologic n'est pas de r! 

exhumer à tout prix une archi t·:cture tro.di tionnellc qui dans 

certains milieux est désormr~s désuette, mais plut8t de com 

prendre comment colle-ci, contrairement à une certo.ine "ar 

chi tocture de st yI 0 11 , correspondf'.i t aux besoins et aux flspi 

rations des utilisateurs, comment l'espace n'a pas seulement 

la fonction d'abriter mais surof:out celle de créer un environ. 

nement pour le déroulement d'~n mode de vic considéré commo 

idéal. 

Annn Maria Stella 
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